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Prise de conscience et évolutions réglementaires
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La gestion à l’interface des 3 pôles caractérisant l’écosystème zone humide

ETATS

- Géomorphologie
- Hydrologie
- Faune, Flore
- Végétation, sols

FONCTIONS
F. hydrologiques
F. biogéochimiques
F. écologiques

VALEURS ET USAGES

V. Patrimoniale U. Récréatifs
V. Culturelle Ressource eau
U. Agricoles Réservoir biodiversité

GESTION
ET

AMENAGEMENT



Déterminismes nature et qualité des eaux
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Modèlede hiérarchisation des zones 
humides 

Zone humide

potentielle
effective

efficace
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Fossé de drainage

Redoxisols
Classes V, IV ou III

Cours d’eau 
temporaire

Réductisols VI
et/ou Redoxisols (V) 
et/ou Histosols H

Cours d’eau permanent

Terres humides drainées
Zone Humide potentielle

Terres humides
Zone humide effective

Terres non 
humides

Modèle d’organisation des terres humides en tête de bassin versant
(typologie des sols : GEPPA, 1981) (B. Clément, inédit)



Fonctions des zones humides 
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Les différents écoulements en interaction avec la zone humide
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Un exemple : la fonction puits de carbone

Plantes
(Roseaux, 
Carex, …) 

Tourbe aérobie

Chaîne 
trophique 
herbivore

Tourbe anaérobie

Archaea
Bactéries anaérobies

Bactéries, champignons 
aérobies

CH4

Fixation de carbone
(photosynthèse)

Piégeage du carbone 
dans la tourbe

CO2 CO2

CO2 CO2

Méthanogenèse

Méthanotrophie

L’épaisseur des flèches est 
proportionnelle à l’intensité des 
flux
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Délimitation des unités hydro-géomorphologiques 



Délimitation des unités hydro-géomorphologiques 

1a

1b

2a

2b

3

4

5



LiDAR – classe Sol



LiDAR sol (grid)



MNT Lidar, 
50 cm, 
marais du 
bas 
Couesnon





Caractérisation 
automatique des 
fossés par 
approche 
orienté-objet



Typologie fossé :

Type 1 : profondeur 0 à 20 cm, n’induit pas de variation 
entre la végétation du lit et la parcelle attenante, fossés dit 
de « drainage »

Type 2 : profondeur 20 à 50 cm, induit une variation entre 
la végétation du lit et la parcelle adjacente, fossés dit de 
« circulation »

Type 3 : profondeur >50 cm, induit de grandes variations 
entre la végétation du lit et parcelle adjacente, fossés dit 
« d’évacuation »

Type 4 : profondeur >50 cm et largeur > 1 m, larges 
canaux



Evolution de la saturation en eau à la surface du sol  de la zone humide en fonction des saisons (et du cu mul de pluies associé)
Source : Territ’Eau (http://agro-transfert-bretagne.univ-rennes1.fr/Territ_Eau/CONNAISSANCES/Zones_humides/definition.asp)



Cartographie de l’état rédox (que l’on peut assimiler  à l’absence d’oxygène) de l’horizon 0-20 cm du sol de la zone humide du 
Mercy

(Bidois, 1999)
Source : Territ’Eau (http://agro-transfert-bretagne.univ-rennes1.fr/Territ_Eau/CONNAISSANCES/Zones_humides/fonctions.asp)



Décroissance des teneurs en nitrates de la périphér ie vers le centre de la zone humide (et en surface)
(Pleine Fougères, Clément, 2000)

Source : Territ’Eau (http://agro-transfert-bretagne.univ-rennes1.fr/Territ_Eau/CONNAISSANCES/Zones_humides/fonctions.asp)



Schéma récapitulatif des zonations verticale et trans versale
que l’on peut identifier dans une zone humide par r apport à la fonction de dénitrification

(Adapté de Regimbeau, 1999 et Clément, 2001)
Source : Territ’Eau (http://agro-transfert-bretagne.univ-rennes1.fr/Territ_Eau/CONNAISSANCES/Zones_humides/fonctions.asp)



- 2 processus interviennent :

A. dénitrification bactérienne
favoriser la diffusion des intrants via des fossés peu profonds
et à faible débit avec débordement si possible
proscrire fossés drainant de la zone source à la rivière
à proscrire sur habitat prés maigres et landes
(inefficacité et destruction de l’habitat)

B. assimilation par les plantes

B1. En milieu riche en nutriments (N et P),

favoriser pâturage et fauche avec exportation
proscrire pâturage sur sol détrempé (Jonc diffus !)

B2. En milieu pauvre en nutriments (caractère oligotrophe)

fauche avec exportation ou ne rien faire !

Gestion des zones humides de bas-fonds
en vue de l’abattement des nitrates



Gestion par fauche (avec exportation)

Effets :
- pas d’accumulation de litière
- réduit effet négatif des plantes dominantes

Réponses :
- réduit effet de la compétition des plantes sociales
- maintien ou réduction du niveau des nutriments

Limites :
- mécanisation (accès)
- portance sol

Bilan :
- biodiversité maintenue ou accrue mais

homogénéisation possible
- à recommander pour prés maigres* (oligotrophes)

*paradoxe : pauvre/riche !



Pâturage (extensif !) et parcours
Différentes modalités et différents broûteurs

Effets :
- pas d’accumulation de litière
- réduit effet négatif des plantes dominantes
- recyclage partiel des nutriments
- piétinement (micro vs macro)

Réponses :
- réduit effet de la compétition
- microsites pour augmentation biodiversité
- risque de destruction des espèces sensibles et rares

Limite :
- portance du sol très humide (printemps) et
envahissement par Jonc diffus

Bilan :
- à recommander pour prairies en friches et prés
riches (méso-eutrophes)



Et pourquoi pas préconiser la 
non-intervention ?















GESTION TRADITIONNELLEFAUCHE ET PATURAGE

Système durable (+ microdiversité ; - compétition

(maintien des espèces peu compétitives
Contraintes et perturbations

ABANDON - COUPE Dynamique des espèces ligneuses (refus)

ABANDON DU PATURAGE

Impact Compétition Dominance

FRICHE ET
FOURRE

MEGAPHORBIEE ROSELIERE

Si espèces ligneuses

Si dominance
Grandes herbes (Forbes)

Si dominance
des Graminoïdes

STABILITE VERSUS DYNAMIQUE DE LA VEGETATION DES SYS TEMES HERBACES

S
U

C
C

E
S

S
IO

N
S

Var. oligotrophe

Var. méso eutrophe

Ici dominance
de graminoïdes

PRAIRIE HUMIDE

+

FOURRES ET BOIS
HYGROPHILES

PRAIRIES A
TOURADONS

PARVO-
ROSELIERES

PRE - FRICHE

Ici dominance
de graminoïdes
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Bilan  global si arrêt des usages

� via dynamique naturelle des communautés biologiques
� via changement de l’hydrodynamique du système alluvial, ex recréation 

de communautés pionnières du fait de la rétention d’eau (rupture du   
drainage, comblement des fossés)

Dimension temporelle
• Réponses fonctionnelles sur des pas de temps plus ou moins longs

� Baisse diversité � puis augmentation ultérieure
� Fixation du carbone et de l’azote organique dans les sols via augmentation de

la saturation en eau du substrat
� Capacité dénitrification bactérienne augmentée (diffusion ralentie)

Dimension spatiale :
• Augmentation diversité paysagère (diversité � )



Des capacités de restauration et de réappropriation –

l’exemple du marais du Mesnil
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Cadre de gestion

La gestion d’un habitat devrait procéder de l’équilibre ou du compromis 

entre : 

- les exigences et tolérances des différentes espèces de l’habitat

- l’appréciation des contraintes liées aux processus naturels

(hydro, trophie, compétition, dominance,…)

- les techniques et les outils de gestion envisagés

- l’environnement socio-économique et culturel (cf. M.A.E., DOCOB,…)

- les acteurs : partenaires et usagers de l’espace



Choix de gestion dépendra d’un diagnostic via
Procédure Evaluation Fonctionnelle

Opérationalité

La spatialisation (cartographie) 
Caractérisation des unités hydro-géomorphologiques

- Le fonctionnement
Evaluation des fonctionnalités et des processus

- Définition des objectifs à atteindre et des opérations et
techniques à mettre en œuvre

- Recherche des moyens
- techniques/usagers
- financiers/partenaires

- Mise en œuvre et évaluation de l’efficacité des procédures 





Préserver le caractère OLIGOTROPHE des milieux

Pourquoi ?

- Diversité des espèces rares et menacées

- Diversité des assemblages d’espèces / syntaxons

- Fragmentation et isolement des habitats

- Flux des diaspores limité et sites d’accueil improbables

- Limite d’aire géographiques (en latitude et en altitude)

- Capacité de restauration des milieux oligotrophes pratiquement impossible
(cf cycle du Phosphore / boucle microbienne)
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